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sauvages altérés de sang, les colons furent saisis de frayeur et se réfu-
gièrent à la Petite Chûte avec leur famille.

Les colons s'armèrent et placèrent des sentinelles, pour n'être pas
surpris. Ils passèrent ainsi quinze jours, logés dans la prison, le
palais de justice et l'école. A toutes les nuits des alarmes étaient
données; les hommes couraient aux armes et les femmes, pressant
leurs enfants sur leurs seins, suppliaient le Ciel de leur accorder la
faveur de tomber sous les coups de ces féroces sauvages plutôt que de
rester captives entre leurs mains. C'est alors que se présenta le
Révérend M. Pearce, vieux missionnaire, plein de dévonement et de
courage, respecté parmi toutes les tribus sauvages et dont la parole et
l'influence avaient plus d'une fois servi à pacifier les nations frémis-
santes et avides de sang. Il apparût comme l'envoyé du Ciel parmi
les colons découragés et épouvantés. Ajoutons qu'il parlait sept
langues et avait parcouru l'Ouest en tout sens. Les Sioux avaient
déterminé de faire disparaître complètement la race blanche de
l'Ouest, et dans ce but, ils avaient envoyé des messagers aux Sauteux
leurs anciens ennemis, les sollicitant de prendre les armes contre
l'ennemi commun, les visages pâles. "

Avant de se rendre à la Petite Chûte, Desautels rencontra un
nommé Lambert, qui vivait depuis de nombreuses années parmi les
Sioux. Ce Lambert parlait le français, l'anglais, le sioux et le sau-
teux. On prétend qu'il était en communication secrète avec le gou-
vernement des Etats du Sud, et qu'il avait reçu de grosses sommes
d'argent afin de soulever les sauvages dans l'Ouest et d'occuper ainsi
un grand nombre de troupes des Etats du Nord. Ce Lambert était
un galant homme qui s'insinuait habilement dans les familles cana-
diennes et fit même la cour à une demoiselle Ledoux qui résidait à
Belle-Prairie. Ceux qui veulent que le " Gros Ours ", qui vient d'ac-
quérir une si grande renommée dans les derniers troubles de l'Ouest,
soit absolument le descendant d'un Canadien, pourraient trouver dans
ce Lambert de quoi appuyer leur hypothèse. Car on rapporte qu'après
le massacre des Sioux, Lambert traversa la frontière et continua à
vivre dans l'Ouest Canadien. Quoiqu'il en soit de ces prétentions
plus ou moins raisonnables, Lambert se mit à l'œuvre pour exécuter
son projet. Il établit une ligne de messagers à cheval depuis la
" Queue de Loutre " jusqu'à " l'Aile de Corbeau " pour transporter
les nouvelles et fixa ses quartiers généraux dans l'île Bisson sur le
Mississipi. C'était là qu'était réuni le plus grand nombre des Sauteu"
pilleurs du Lac Rouge. Lambert qui connaissait l'influence du Père
Pearce sur les Sauteux, n'oublia rien pour la détruire. Guidés par ses
conseils, les Sauteux s'emparèrent de la chapelle de la " Queue de
Loutre " que visitait souvent le Père Pearce. Bientôt les Sauteu%
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